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 De nos jours, des puissances semblent parfois avoir le dessus sur tout et 
dominer le monde. Tout semble ainsi sacrifié à ces forces plutôt 
obscures et impersonnelles que l’on appelle l’économie, le marché, la 
concurrence, la compétitivité, le rendement, la finance, le PIB, 
l’austérité, etc. 

 Tous ces pouvoirs semblent donc mener la terre on ne sait trop où. À la 
prospérité, peut-être ?... Mais la fortune et la richesse ne sont souvent 
que pour quelques-uns, alors que beaucoup d’autres individus – jeunes 
et moins jeunes – sont laissés pour compte et sont appauvris, mal 
éduqués, mal nourris, mal soignés. 

 Par ailleurs, ces grands pouvoirs anonymes laissés à eux-mêmes 
semblent broyer non seulement des personnes, des sociétés ou encore 
des pays, mais aussi des écosystèmes et l’environnement qui sont 
détruits plus ou moins de manière permanente, et cela en vue d’un 
profit qui soit idéalement le plus immédiat possible. 

 On voit bien alors que ces forces, si elles ne sont pas contrôlées, 
régulées, humanisées deviennent non pas des instruments de 
construction, mais plutôt des facteurs de destruction et 
d’asservissement, non pas des outils de paix, de justice et de partage, 
mais des phénomènes qui s’emballent dans leur propre logique. 

 Quand on lit le texte de l’Exode d’aujourd’hui (22, 20-26), on peut aller 
dans le sens d’une telle réflexion. La loi divine dit en somme au 
puissant : n’exploite pas le démuni, n’essaie pas de le saigner, de lui 



 

 

soutirer le peu qu’il a. Ne t’approprie pas et ne pas garde pas 
jalousement le strict nécessaire qu’il a pour survivre. 

 Ces paroles de l’Exode, très anciennes par rapport à nous et datées dans 
leurs exemples et leurs formulations (l’orphelin, la veuve, le manteau), 
demeurent néanmoins très actuelles et pertinentes, même pour notre 
époque. 

 Il y a de nos jours des situations et des circonstances où des mécanismes 
économiques aveugles ne conviennent plus et ne servent plus l’intérêt 
général, puisqu’ils provoquent en fait l’accaparement des ressources par 
quelques-uns. Cela, la Parole de Dieu le dénonce depuis le temps de ces 
textes anciens de l’Exode. Ce message continue donc à nous interpeller 
et à nous éclairer aujourd’hui. 

 L’eucharistie nous invite à une table où le pain de la présence devrait 
être pour tout le monde, à une table où symboliquement tous 
s’approchent non pas comme des rivaux, mais plutôt comme des frères 
et sœurs différents et pourtant aimés du même Père et sauvés par le 
même Seigneur. 

  


